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Pensées : 
 
 « Le Seigneur a voulu par sa vie nous enseigner la 
science de l’humilité qu’il coûte tellement à l’homme 
d’apprendre. Le Seigneur ne manque jamais de 
récompenser l’âme qui désire véritablement vivre ainsi, 
qui est fidèle en toutes choses, même si elle tombe. » 
 

 « Il m’a semblé que je n’ai rien à faire et que le 
Seigneur me demande de Le laisser faire, de demeurer 
seulement attentive et occupée de sa divine présence, 
attendant et recevant tout de Lui, et que je continuerai 
toujours à être aussi pauvre que je le suis, mais que cette 
pauvreté réelle et véritable ne Le gêne pas ; je suis tentée 
de dire : au contraire. » 
 

 « Quand le Seigneur de notre âme y met sa main 
bénie, comme tout devient facile, même si c’est dur ! Et 
dès qu’Il nous laisse un peu seuls, à ce qu’il nous semble, 
quelle différence !  

La croix nous pèse et il nous semble que nous n’y arriverons pas. Mais Il est en 
nous, Il connaît bien notre néant et Il nous laisse un tout petit peu pour que nous 
voyions que sans Lui nous ne pouvons rien faire, mais avec Lui nous pouvons tout. » 
 

 « Dieu soit béni, et qu’Il fasse de nous ce qu’Il voudra, même si nous sommes 
dans les larmes et avons le cœur broyé, car c’est aussi une permission de Lui ; quand 
Il veut que nous souffrions avec courage, cela coûte beaucoup moins que lorsqu’Il 
permet que nous le fassions sans force. Il a voulu faire ainsi lors de sa prière au jardin 
des Oliviers, pour nous donner un exemple. Il est toujours avec nous pour nous 
soutenir, nous encourager, nous donner la force. » 
 

 « Il y a de quoi mourir à la vue de l’amour de Notre Seigneur, car, alors que ses 
tourments ne sont pas nécessaires pour la rédemption, il veut les endurer, de toutes 
les manières possibles, uniquement à cause de l’amour fou qu’Il a pour nous. Et 
ensuite, nous ne voudrions pas supporter quelque chose pour Lui, sans même voir 
que ce ne sont que des bagatelles ! » 
 

 « Nous n’avons jamais manqué du nécessaire et cela donne de la dévotion 
de voir avec quelle reconnaissance et allégresse on reçoit toute aumône que le 
Seigneur nous envoie ! Pour vivre dans la pauvreté, à l’exemple du Christ notre Bien, 
il est nécessaire de ne se préoccuper de rien et de tout abandonner dans ses mains, 
avec une confiance illimitée en Lui » 
 

 « Vivre dans une pauvreté pleine de charme par laquelle on s’efforce d’imiter 
le Christ, ne me donne aucune crainte. » 
 

 


